
Temps du Carême - 5e Semaine:
Lundi (A et B)

Texte de l'Évangile (Jn  8,1-11):  Jésus s'était rendu au

mont des Oliviers; de bon matin, il retourna au Temple.

Comme tout le peuple venait à Lui, il s'assit et se mit à

enseigner.

Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu'on

avait surprise en train de commettre l'adultère. Ils la font

avancer, et disent à Jésus: «Maître, cette femme a été prise

en flagrant délit d'adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a

ordonné de lapider ces femmes-là. Et toi, qu'en dis-tu?».

Ils parlaient ainsi pour le mettre à l'épreuve, afin de

pouvoir l'accuser. Mais Jésus s'était baissé et, du doigt, il

traçait des traits sur le sol. Comme on persistait à

l'interroger, Il se redressa et leur dit: «Celui d'entre vous

qui est sans péché, qu'il soit le premier à lui jeter la

pierre». Et Il se baissa de nouveau pour tracer des traits

sur le sol.

Quant à eux, sur cette réponse, ils s'en allaient l'un après

l'autre, en commençant par les plus âgés. Jésus resta seul

avec la femme en face de lui. Il se redressa et Lui demanda:

«Femme, où sont-il donc? Alors, personne ne t'a

condamnée?». Elle répondit: «Personne, Seigneur». Et

Jésus lui dit: «Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et

désormais ne pèche plus».



«Va, et désormais ne pèche plus»

Abbé Jordi PASCUAL i Bancells
(Salt, Girona, Espagne)

Aujourd'hui, nous contemplons dans l'Évangile le visage

miséricordieux de Jésus. Dieu est Amour, Amour qui pardonne,

Amour qui souffre pour nos faiblesses, Amour qui sauve. Les

docteurs de la Loi de Moïse et les pharisiens «lui amènent une

femme qu'on avait surprise en train de commettre l'adultère»

(Jn 8,4) et ils demandent au Seigneur: «Et toi, qu'en dis-tu?» (Jn

8,5). Ce qu'ils veulent, ce n'est pas tant suivre l'enseignement de

Jésus que de pouvoir l'accuser d'aller contre la Loi de Moïse.

Mais le Maître en profite pour manifester qu'Il est venu chercher

les pécheurs, relever ceux qui sont tombés, les appeler à la

conversion et à la pénitence. C'est là, pour nous, le message du

Carême, puisque nous sommes tous pécheurs et avons tous

besoin de la grâce salvifique de Dieu.

L'on dit que de nos jours le sens du péché s'est perdu.

Beaucoup ne savent plus ce qui est bien ou mal, ni pourquoi.

Cela revient à dire —de manière positive— qu'on a perdu le sens

de l'Amour a Dieu: de l'Amour de Dieu pour nous, et —de notre

part— de la correspondance que cet Amour requiert. Celui qui

aime n'offense pas. Celui qui se sait aimé et pardonné rend

amour pour Amour: «L'on demanda à l'Ami quelle est la source

de l'amour. Il répondit: celle où l'Aimé nous a lavé de nos

fautes» (Raymond Llull).

C'est pourquoi le sens de la conversion et de la pénitence

propres au Carême est de nous placer devant Dieu, de regarder

dans les yeux le Seigneur sur la Croix, d'accourir pour Lui

manifester personnellement nos péchés dans le sacrement de la

Pénitence. Et Jésus nous dira, comme à la femme de l'Évangile:

«Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et désormais ne

pèche plus» (Jn 8,11). Dieu pardonne, et cela suppose pour nous

une exigence, un engagement: Ne pèches plus!.



Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Il convient d’avertir que jamais on ne se transporte de
telle façon en regardant la miséricorde divine, qu’on
oublie la justice ; et ne regardons pas la justice de la
même façon, sans nous souvenir de la miséricorde ; afin
que ni l’espérance manque de crainte, ni la crainte de
l’espérance » (Frère Louis de Grenade)

« "Que celui d’entre vous qui est sans péché lui jette la
première pierre". Ces mots sont remplis de la force de la
vérité, qui désarme, qui abat le mur de l’hypocrisie et
ouvre les consciences à une plus grande justice, celle de
l’amour » (François)

« Dieu manifeste sa Toute-¬Puissance en nous
convertissant de nos péchés et en nous rétablissant dans
son amitié par la grâce : "Dieu, qui donnes la preuve
suprême de ta puissance, lorsque tu patientes et prends
pitié..." (MR, collecte du 26e dimanche) » (Catéchisme de
l’Eglise Catholique, nº 277)


